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(Récit du passage de la mer Rouge). 
 
Le messager : Lorsque le roi Pharaon sortit de ses 
demeures avec cette foule, accompagné de ses myriades 
de guerriers, avec toute sa cavalerie et ses chars à quatre 
chevaux, avec les chefs de file et les hommes de rang, le 
nombre immense de tous ces soldats rangés en bataille 
inspirait la terreur. Les fantassins, les phalangistes, étaient 
au milieu, réservant dans leurs rangs des intervalles pour le 
passage des chars. Le roi plaça les cavaliers à gauche, et 
à droite tout le reste de l'armée égyptienne. Je demandai le  
nombre total de l'armée : il y avait là un million de guerriers 
courageux. Mais lorsque nos troupes rencontrèrent les 
Hébreux, les uns s’étaient  couchés confusément près du 
rivage de la mer Rouge, les autres donnaient à manger à 
leurs petits enfants et à leurs femmes, brisés de fatigue. Ils 
avaient avec eux nombre de bêtes de somme et les 
meubles de leurs maisons. Eux-mêmes, sans armes pour 
le combat, quand ils nous virent, ils poussèrent dans les 
airs des cris plaintifs et, pressés les uns contre les autres, 
ils invoquèrent le dieu de leurs  pères. La crainte régnait 
parmi eux, mais nous au contraire, nous étions tous remplis 
de joie. Les hommes nomment Beelzephon la ville où nous 
plaçâmes notre camp près d'eux. Lorsque le Titan Soleil fut 
près de se coucher, nous nous reposâmes, car nous 
voulions combattre au point du jour, confiants dans nos 
forces et dans nos armes hérissées. 

L’Exagoge d’Ezéchiel d’Alexandrie 
 
Le passage de la mer Rouge 
 
Dans cette scène l’auteur adapte librement le récit 
de la traversée de la Mer Rouge et du massacre des 
Egyptiens tel qu’il apparaît dans le récit biblique : 
 
« Les Egyptiens qui les poursuivaient les 
rencontrèrent, campés sur le rivage; tous les 
attelages de Pharaon, ses cavaliers, son armée, les 
joignirent près de Pi-Hahiroth, devant Baal-Cefôn. » 
Genèse 14, 9 

Source : Kupper, « Le poète juif Ezéchiel », in Revue des études juives,  
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Le Passage de la Mer Rouge. Haggadah de Sarajevo, 
vers 1460. 
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